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C'est un jeu intéressant et quelque peu macabre auquel on peut jouer dans les événement ou discussions rassemblant quelques unes de vos connaissances : spéculer sur qui, le moment venu, deviendrait un·e Nazi·e. À présent, je pense que je sais. J'ai réalisé l'expérience très souvent, sur IRC, Reddit et LinuxFr. J'ai appris à reconnaitre les différents types : les Nazi·es de naissance, les Nazi·es crées par la démocratie elle-même, les compagnons·es de route couru·es d'avance. Et je reconnais aussi ceux·celles qui, en aucune circonstance, ne deviendraient Nazi·es.


Il est grotesque de penser qu'ils·elles sont reconnaissable par leurs caractéristiques raciales. Les moules sont peut-être plus susceptibles au Nazisme que la plupart des gens mais j'en doute. Les Juifs·ves sont exclus mais c'est une règle arbitraire. Je connais beaucoup de Juifs·ves qui sont né·es Nazi·es et beaucoup d'autres qui feraient le salut Nazi dès demain s'ils·elles en avaient l'opportunité. Il y a les Juifs·ves qui ont répudié leur propres ancêtres dans le but de devenir « Aryen·ness et Nazi·es honoraires » ; il y a les Juif·ves pure souche qui se sont engagés avec enthousiasme dans les services secrets Nazis. Le Nazisme n'a rien à voir avec la race ou la nationalité. Il attire un certain type d'esprit.


C'est aussi, dans une large mesure, la maladie d'une génération. La génération qui était jeune ou pas encore née lors de la dernière guerre. C'est vrai des Anglais, des Français, des Américains aussi bien que des Allemands. 


Parfois je pense qu'il y a des facteurs biologiques en jeu : un type d'éducation, d'alimentation et de conditionnement physique qui produit une nouvelle sorte d'être humain avec un déséquilibre dans sa nature. Il·elle a été nourri avec des vitamines et rempli·e d'énergies que ses capacités intellectuelles ne sont pas en mesure de maîtriser. Il·elle a été éduqué·e de manière à être libéré·e de ses inhibitions. Son corps est vigoureux. Son esprit est infantile. Son âme a été complétement négligée.


Dans tous les cas, examinons l'assemblée.


L'homme qui se tient à côté du frigo avec un verre de Kidibulle qu'il a a peine entamé est Monsieur A, un descendant d'une des grandes familles françaises. Son patronyme est mentionné fréquemment dans les ouvrages de Stéphane Bern. Il est pauvre et gagne sa vie comme modérateur. Il a une éducation classique, des goûts sains et cultivés dans la littérature, les mèmes et la musique. Il n'y a pas la moindre ombre de snobisme en lui. Il est plein d'humour, de courtoisie et d'esprit. Il était lieutenant en Afghanistan, est à droite en politique mais a voté pour Hollande. Il est modeste, pas particulièrement intelligent, un ami fidèle, et un homme qui apprécie grandement la compagnie de femmes jolies et pleines d'esprit. Sa femme, qu'il adorait, est morte. Il ne se remariera jamais.


Il n'a jamais eu une bravoure exceptionnelle qui ait attiré l'attention. Mais je mettrais ma main au feu que rien au monde ne pourrait le rendre Nazi. Il n'aimerait pas les combattre mais ils ne pourraient jamais le convertir. Pourquoi ?


À côté de lui se tiens Monsieur B, un homme de la même classe, diplômé des mêmes écoles et universités, riche, sportif, propriétaire d'une équipe de football célèbre, vice-président d'une GAFAM, marié avec une présentatrice de télévision bien connue. C'est un homme bien et extrêmement populaire. Mais si la France devenait Nazie, il les rejoindraient très certainement aussitôt que possible. Pourquoi ?


Pourquoi l'un mais pas l'autre ?


Monsieur A a une vie établie selon un certain comportement personnel. Bien qu'il n'ait pas d'argent, son élégance discrète et son éducation lui ont toujours permis de trouver un travail. Il ne s'est jamais engagé dans une compétition acharnée. C'est un homme libre. Je doute qu'il ait jamais dans sa vie fait ou dit quelque chose qui aille à l'encontre de ses principes. Le Nazisme ne lui correspondrait pas et il n'a pas l'habitude de faire des

compromis.


Monsieur B s'est élevé au dessus des ses capacités réelles en raison de sa constitution, ses apparences et sa sociabilité. Il s'est marié pour l'argent et a fait beaucoup d'autres choses pour l'argent. Ses principes ne sont pas les siens. Ce sont ceux de sa classe, pas mieux, pas pire. Il s'adapte facilement à tout comportement qui permet la réussite. C'est sa seule échelle de valeur : la réussite. Le Nazisme en tant que mouvement minoritaire ne l'attirerait pas. Mais en tant que mouvement susceptible d'accéder au pouvoir, oui.


De l'autre côté de la pièce, l'homme maussade qui discute avec une charmante immigrée est déjà un Nazi. Monsieur C est un intellectuel brillant et aigri. Issu d'une famille de beaufs du Nord, un étudiant boursier à deux universités où il a obtenu tous les honneurs scolaires mais n'a jamais été invité dans une confrérie. Son don lui a permis d'accéder a plusieurs postes à responsabilité pour se retrouver de nos jours au conseil d'administration d'une grande société d'aéronautique. Il s'est toujours déplacé parmi des gens importants et a toujours été socialement exclus. Ses collègues admirent et exploitent son intelligence mais ils l'invitent rarement à souper.


Il est snob et abhorre son propre snobisme. Il exècre sont entourage. Il déteste par exemple Monsieur B parce qu'il sait que ce qu'il sait que ce qu'il a dû accomplir à force de travail acharné, des gens comme B l'ont obtenu en connaissant les bonnes personnes. Mais son mépris est inextricablement mêlé à la convoitise. Bien plus qu'il hait la classe dans laquelle il s'est fait une place précaire, il hait la classe dont il provient. Il hait sa mère et son père parce que ce sont ses parents. Il abhorre tout ce qui lui rappelle ses origines et ses humiliations. Il est amèrement antisémite parce que la précarité sociale des Juifs lui rappelle ses propres insécurités psychologiques.


Il a complétement supprimé la pitié de sa nature et il n'a jamais connu la joie. Il a une ambition amère et brulante. C'est de s'élever à une telle éminence que personne ne puisse plus jamais l'humilier. Non pas de régner mais d'être le dirigeant secret qui tire les ficelles de marionnettes de sa création. Il y en a déjà qui parlent sa langue bien qu'ils·elles ne l'aient jamais rencontré.


Il est assit là : il discute avec plus de maladresse que de désinvolture, il est courtois. Il impose un respect froid et distant. Mais c'est un homme extrêmement dangereux. S'il était primal et brutal, il serait un criminel, un meurtrier. Mais il est subtile et cruel. Il s'élèverait très haut dans un régime Nazi. Un tel régime aurait besoin de personnes exactement comme lui : intelligents et impitoyables. Mais Monsieur C n'est pas un Nazi-né. Il est le produit d'une démocratie hypocrite qui prêche une égalité sociale et pratique un snobisme négligeant et brutal. C'est un homme sensible et doué qui a été humilié jusqu'au nihilisme. Il s'amuserait de voir des têtes tomber.


Je pense que le jeune D par là est le seul Nazi-né dans la pièce. Le jeune D est le fils unique gâté d'une mère dévouée. Il n'a jamais été contredit dans sa vie. Il passe son temps à jouer à voir à quoi il peut s'en tirer. Il est sans arrêt banni de DLFP et sa mère lui recrée un compte. Il a été cruel avec ses deux femmes et sa mère paie les pensions alimentaires. Sa vie est une recherche de sensations et de théâtralité. Il n'a aucune considération pour les autres. Il est très beau gosse d'une manière frivole, cavalière et excessivement vaine. Il s'imaginerait très bien dans un uniforme qui lui donnerait l'occasion de se pavaner et de dominer les autres.


Madame E deviendrait Nazi aussi sûr que domi est chauve. Cela vous surprend ? Madame E semble si douce, si timide, si timorée. Elle l'est. C'est une masochiste. Elle est mariée à un homme qui ne cesse de l'humilier, de la dominer, de la traiter avec moins d'estime que son chien. C'est un scientifique renommé et Madame E, qui l'a épousé très jeune, s'est persuadée qu'il est un génie et qu'il y a une féminité supérieure dans son total manque de fierté, dans sa dévotion canine. Elle parle avec désapprobation d'autres femmes « masculines » ou insuffisamment dévouées à leur mari. Cependant, son époux s'ennuie à mourir avec elle. Il la néglige complétement et elle cherche quelqu'un d'autre à qui soumettre son avilissement béat. Elle s'émoustillera avec plaisir du premier héro populaire qui proclamera la subordination fondamentale des femmes.


D'un autre côté, Madame F ne deviendrait jamais une Nazie. Elle est la femme la plus renommée dans l'assistance : charmante, gaie, pleine d'esprit et des émotions les plus chaleureuses. Elle était une star de télé réalité il y a dix ans, a un mariage heureux, quatre enfants et une maison ravissante. Elle n'est pas riche mais n'a pas de soucis d'argents, ne s'est jamais détachée de sa profession d'amuseuse (elle a sa propre chaîne YouTube) et est pleine de santé et de bon sens. Tous les hommes veulent lui faire l'amour. Elle se moque d'eux est cela amuse son mari. Elle s'est débrouillée seule depuis son plus jeune âge, a énormément aidé la carrière de son mari (il est avocat), elle embellirait les soirées de n'importe quelle capitale et est aussi Française que la baguette et le camembert.


« Comment reconnaitre un·e Nazi·e potentiel·le ? » est un jeu amusant d'une manière un peu macabre. Cela simplifie les choses de poser la question par rapport à un certains type de personnalités. Les gens bons, gentils, heureux, bien élevés qui se sentent en sécurité ne deviendraient jamais Nazi. Il peut s'agir du·de la doux·ce philosophe des plateaux télé ou de Kevin·ne qui a appris à programmer sur Stack Overflow et a qui le système démocratique a permis de gagner sa vie à faire des sites webs. Vous ne ferez jamais un Nazi de ces gens. Mais l'intellectuel·le frustré·e et humilié·e, le·a riche spéculateur·trice terrifié·e, le·a fils·le gâté·e, l'homme·femme qui a obtenu le succès en sentant le vent du succès, ils·elles deviendraient tous Nazi·es en temps de crise.


Croyez-moi, les gens biens ne deviennent pas Nazis. Leur race, couleur, croyances ou situation sociale n'est pas le critère. C'est quelque chose en eux.


Ceux qui n'ont rien en eux qui leur dit ce qu'ils·elles aiment ou n'aiment pas, qu'il s'agisse de bonnes manières, de bonheur, de sagesse, ou de principes, qu'ils soient anciens ou modernes, deviennent Nazi·e. C'est un jeu amusant. Essayez le dans votre prochaine soirée ou fil de commentaires DLFP.
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